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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

QUATRIÈ~ME ANNÉE~

Avec le présent numéro, la Sentaine.P.eligieuse de Québec entre
,dans sa quatrième année.-

Nativité de La Sainte Vierge

C'est une coutume tout-à-fait louable de célébrer l'anniversaire-
de la naissance des parents, des amis, et do ceux que Dieu a con-
stitués en dignité. Il est donc naturel et encore plus louable deý
nous réjouir à l'occasion de la Nativité de la 3ainto'Vie'rge,- e4i
san8 elle nous attendrions encore la venue du &iiveur. Dé mém6
que l'aurore e.,> la fin de Ia' nuit, la naissance de Mtirie, marque là~
fin de la nuit pnïenne, la fin de nos maux, et le commeoncem"ent
de notre consolation.

Jusqu'à cette époque, le berceau de l'enfance avgit été profanéell
maintenant la naissance de Marie va protéger toàis les b>rcea x.

C'est elle qui a créé les mères chrétiennes dévouées sans calcul
pour leurs enfanits, et qui va être leur modèle.

NieIogismes maçonniquLes

Il1 importe sans doute de parler et d'écrire correctement, mais-
il importe encore plus d'éviter une foule de néologismes, mis on
vogue dans le but évident de faire perdre la inste notion des
choe;es. Le langage d'un catholique doit toujours 'être on harmo-
nie avec sa foi. Il doit éviter avece soin certaines expressions qui
ne sont qu'un jargon maçonnique. Quelques exemples feront
mieux comprendre notre pensée.

Au mot retigýën on substitue souvent le mot culte, là où le mot
rligieri seul peut donner une idée exacte de ce que l'on veut dira..

No 1.-5 septembre 1891.
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Religion et culte ne sont pas synomimes, et par cunsêquent ne
peuvent fitre employés l'un pour l'autre.

On généralise trop le mot église. Il est des èdifiees et des sociétës
religieut.esai qui ce mot ne coa'iient pas du tout. Il en ent de
même des expressions confession, qui est prii aujourd'hui pour
religion ; choses conflessionnelles, pour choses religieuses ; écoles
confesionnelles, pour écoles où l'on donne un enzioignemont reli.
gieux. Ranger le Catholicisme parmi les vonfessions religieuses,
c',est lui faire injure, car c'est le mettre sur le même pied que les
sectes ; c'est'nier on métre temps l'unité de doctrine au sein de
1'Eglise catholique. Dé-signer les écoles catholiques sous Io nom
d'icoles confessionnellem, c'est au moýn:s montrer qu'on ne sait pas
ce que l'on dit.

Le mot o est un mot qui disparaît pou à peu du langage et
des écritte, lorsqu'il s'agit de4 catholiques. On parle quelquefois
de leura Ilcroyance," plus souvent do leurs l'opinions," ou de leurs
~sentiments religieux." Mais s'il ne s'agit plus des vérités révélées

par Notre Soigneur Jésus-Christ et enseigniée:3 par l'Eglise, s'i'l ne
s'agit plus de l'adhésion surnaturelle de l'âme i cs vé.rit&-, on voit
immédiatement le mot "lfoi " reparaître : la foi politique, la foi
de4 Mahométang. La foi se distingue pourtant e8ssentiellement
des croyance,,, des opinions et deï sentiments. Elle estle premier
caractère qui differencie les catholiques de tous les aures hommes.
N~éanimoins, on le pro.ititue à toutes sortes de choses, et on r~efuse
de s'en servir quand il y a lieu.

Les jouirnaux ai-noncent quelquefois qu'un tel est mort avec les
consolations religieuses, tandis qu'on devrait dire : est mort muni
des sacrements. Ces deux allocutions, en effet, ne sont nullement
synonimes. Le mot consolations religieuses n'indique qu'un effet
superficiel produit t'ur 1 âme et qui peut être dù à des causes tcutes
naturelles. Le mot sacremnent, au contraire, révèle l',acttion même
de Dieu qui sanctifie.

Il n'estpas rare d'entendre parler de 6: prêtres juifr," de Ilprêtres
bouddhisîtes "et même de Ilmesse bouddhitste." Or, les Juifs
n'ont plus do pi êtres, pour la bonne rai.on qu'ils n'ont plus de
sacrifices. C'est pour cela que les protestants ont renoncé au titre
de prêtre pour celui de ministre, dui moment où ils ont abbli le
saint eacrifiee de la messe. Les Juif, appellent leurs ministres:-
rabbins, niaitresq, p:ircvqu'iis n'ont plus de sacrifcea depuis-la deà.
truction du Temple. Ili n'y a de prétresï ni chez les Mahométtns,
ni chez le bouddhistes et nulle part, iii co n'est dains l'PEgli8e catho-
ligue, parcque tous les sacrifices ont été abolis, mêmo-chez les
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païens, du moment où a paru le sacrifice unique. Le nbm de
prêtre n'appartient qu'à celui qui a reçu le sacerdoce, le pouvoir
de célébrer la sainte messe; en le prodignant, comme on le fait au-
jourd'hui, on veut effacer autant que possible ce caractère unique
et sacré, que le prêtru catholique e3t seul à posséder.

Prenons également le mot adoration. Il signifie, comme l'on
sait, le culte suprême dû à Dieu seul. Eh bien i aujourd'hui il
sert surtout à exprimer les plus 'vils sentiments à l'égard des per-
sonnes et des choses les plus ignominieuses. On l'emploie à
propos de tout et à propbs de rien, et le moins-souvent possible
lorsqu'il s'agit de Dieu. Pourquoi cela encore ? Parceque les
hommes de ténèbres s'emparent du langage.

Il est un autre mot que les francs-maçons profanent, c'est le
mot laïue. Pris dans son véritable sens, il désigne tous ceux qui
ne font pas partie du clergé, et signifie le quatrième élément
essentiel de l'Egliso catholique. Il y a le Pape, les évêques, les
prêtres et les laïques. Non seulement ces dernier3 font partie de
la société chrétienne, mais c'est pour eux que las évêques, les prê-
tres et le Pape lui-même ont été institués. .

Eh bien 1 avec une habileté infernale, on a réussi à mettre en
opposition les mots laïque et cléricazl,-qui avaient toujours vécu
dans l'harmonie la plus fraternelle, et qui sont d'origine chrétienne.
On a entouré d'honneur les mots ' laïque et séculier, "et déversé
le M4 oris sur ceux de " clérical et de congréganiste." Une fois
cela lait, on a appelé "écoles laïques " celles d'où l'enseignetuent
reli ieux est exclu; "hopitaux laïques, "' -s hopitaux sans au
mnier; " enterrements laïquee, " ceux auxquels la religioa-ne
préside pas; "mariages civils ou laïques, " ceux que -le prêtre
ne bénis pas. Trop de catholiques sans défiance ont accepté les
mots faits par leurs adversaires irréconciliables pour mieux trom-
per le public. Aujourd'hui presque tout le monde dit école laï-
que, enterrement laïque, mariage laïque ou civil, tandis qu'il fau-
drait dire, pour être exact : école apostate, enterrement apostat,
hopital apostat, et mariage apostat, comme par exemple celui du
Jeune Daudet avec Jeanne Hugo.

Cette désignation est claire, etlaseule vraie, et nous le prouvons.
Q'est-ce qu'un apostat ? Dans le sens religieux du mot, un apos.
tat est un chrétien qui a renié sa foi chrétiernne. Par consequent,
sent apostats tous ceux qui ont rompu publiquement avec Jéaus-
Christ, qui poursuivent de leur rage le Ohrist, l'Eglise, les insti-
tutions et les personnes chrétiennes. Ce nom est le seul qui leur
convient, et si on les appelait d leur vrai norr, nous les forcerions
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de se cacher et de disparaître. Oui, la prononciation d'un nom
qui a un stigmate, oblige celui qui le porte à rabattre de son
audace.

Le sens odieux donné aujourd'hui aux mots que nous avons
mentionnés vient des loges. Il est permis de penser sans crainte
d'erreur, qu'il y a dans la franc-maçonnerie une espèce d'aca-
démie chargée d'étudier le sens et l'usage des mots, et de voir de
quelle manière il est possible de les dénaturer, pour faire dispa-
raître les notions chrétiennes qu'ils portent en eux et avec eux.

Il est donc à souhaiter que les eatholiqes s'ontendent, dans le
journalisme, dans les discours, dans la manière de parler, pour
chasser du langage cette perfidie satanique que les fils des ténè.
bres se sont audacieusement permise. C'est une bonne manière
de démasquer les frances-maçons ; et démasqués, il sont plus
ridicules que dangereux.

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Les journaux italienm s'accordent à dire en général que la misère,
loin de diminner, s'aggrave de jour en jour dans ce malheureux
pays, qui menace de se dépeupler. On affirme, en effet, que dans
l'espace de deux mois, plus de 4,000 habitants de Rome sont partis
pour l'Amérique. Le passage suivant, extrait d'un journal de
Rome, peut seul nous donner une idée de la situation :

" Nos rues, dit-il, en parlant de Rome, sont pleines de pauvres,
au point d'e rencontrer deux on trois groupes tous les cent pas,
Et nous disons des groupes, parce qu'en réalité ce sont des femmes
avec deux ou trois enfants, assis sur les marche% d'un palais, sales,
à demi-nus, déchirés, maigris par la faim, pales de la fièvre, pleu-
rant, gémissant.

A la maison, c'est un continuel va-et-vient de pauvres qui vien-
nent frapper à votre porte. Et quels pauvres 1 Plusieurs portent
les traces d'un bien-etre passé, d'une éducation soignée. Si vous
alliez visiter les cuisines économiques, vous y verriez des figures
que vous seriez étonnés de trouver là demandant la soupe pour la
fanille qui l'attend avec impatience, dans le grenier où l'on s'est
entassé ne pouvant sortir parce qu'on manque d'habits décents.

Allez maintenant au Capitole, étudiez les rôles de la taxe sur
les domestiques et les voitures de cette année, comparez ces
rôles avec ceux d'il y a dix ans. Vous serez étonnés de voir con.
bien de per.onnes ne payent plus cas taxes, parce que domesti-
que, chevaux et voitures ont été supprimés.
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Allons maintenant au Mont-i1e-Piété; une statistique récente
nous dit que le Latium, a dépesé au Mont-de-Piété pour 6,128,515
fr. d'objets, et qu'il n'est surpassé dans ce chiffre que par la
Vdniétie. On saura aussi que la plupart des dépôts ne sont plus
retirés et qu'on vend même les polices du Mçnt-de-Piéf,é aux
âgences succurmales.

Nous avons fait une visite au quartier prés.do la porte Saint-
Laurent, e.t nous avons trouvé boutiques eà magasins fermés,_
maisons sans locataires, les fenôtres ornées de baillons on quan tité;
dans la rue figures pâîles et maladives, (les grévistes par force,
des femmes qui portent sur leur %ire les traces de la faim ; dans
l'intérieur, des grabats et point de lits, et pour tables on a pris des
volets die fenêtýe.q; personne ne parvient à piýyer sa loontion et les

propriétaires se désespèrent.
Les osterie et les en- i sont vides ; nous avons vu dès ïffiéhes:

LCinq centimes la tasse de café "Y et ce bon marché n'attire per-

Que l'on ajoute à cela la crise do la munieipalité, le patrimoine
des oeuvres de bienfalisancei spolié. les églIies fermées, entre Autres
Sainte-Lucie dot Gonfalone et Sain tRocb, et l'on nvra une idée de
la transfiguration de la ville des Papes, où pros'péraient autrefois
les grands instituts do bienfaisance, où le peuple jouissait du plus
paternel des régimes. Il n'y a plu-, que deux choseS qui prospè.
rent à rZome: l'immoralité et le crime. Comme on le voit, le châ-
'timent réservé à l'Italie revolutionnaire n'a pas tardé à venir.

Les études d'arebéologvie chrétienne ne cessent do démontrer
que les catacombes de Rome so nt une mine inépuisable de maté-
riaux qui viennent tous confirmer les dogmes de 1'Bglise catholi-

que Cllecin'a qu"à ouvrir, ces retraites qienues et dire au
mne Voilà mo eca el 'ti aslspc7ir ié.

ele e ej sui,3ajudhis i sNg ipr vient de faire,
dansla istcoibé e Sirniere e deSaint-Marcellin, une ira-

portante déovreqivetàlapid e-u osvenons de
dirm.

Etant entré dans un cufriculw a*à moitié encombré de terre, via
Labicona, il se mit à étudier la vnoûte3 sur laquelle apparaissent dr;ý,
peiLtures qui datent du troisième siècle, comme l'indique claicee-
nment~ le etyle.

flans le. cadre voinin de l'entréa. se trouve re zteune
femme aieprès de laquelle, un personnage :-=up6 à parlor.
Dans les deux cadrea qui suivent, on apoirçoit l'4.doration de
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iTfages ; ceux-ci adorant l'étoile, qui est peinte avec' lo mono-
gramme du Chris3t. Ces deux dernières scènes nous autorisent à
prendra le premier groupe pour le mystère de l'Annùnèiaiîýon.

Dans un autre tcompartiment me voit le Sauveur : il .'impose la
main droite à un aveugle et le guérit.

Au. centre de la voûte apparaît le R~édempteur en personne, assis
sur un trône et entouré de que~lques saints. Ce groupe figure le
jugement particulier.

Einfin dans les angles, l'j)n distingue dos Orantes qui syiioli-
sent les Arnes des défunts inhumés dans ce cn!biculum.

Ces peintures ont une haute importance, à raison de leur eigni-
fication et de la liaison des scènos, dans un but dogmatique.

'Vient d'abord le tableau de l'Annonciation, qui représente F'in-
carnatiQu du YVerbe. Suit la naissance de Jésus-Ohri%.t et ýsq mani-
feNtation aux gentils; les initiales de son nom Font enlacées dans
l'étoile, afin de montrer qu'il est la lumière du monde"*'

Si le R~édempteur opère des miracles, c'est pour prouver sndývi-
nié cnous avons le miri-cle de la guérison d'n aeïjgle.

C'est, en outre, une allusion à la lumière répandue par 1, Christ
sur'les ténèbres de la gentilité.

En suivant la lumière de l'Evangile et en observa~nt les prul.
ceptes, les fidèles ont confiance que la bonté divine leur sera favo-
table iu jîigerneàt. C'est pourquoi, au centre de la chambre sé pul-
craie, domihel * acndujugoment. Les saints y figurent comme
les' asse.rseurB du Christ et les avocats des chrétiens qui les invo-
quent. Enfin, les âmes des biemiheureux goûtent les joius du Ciel
et prient pour les vivants, afin qu' il puissent les rejo'i ndre.'

Il y a quelques années, on découvrait àinsi davis le " Cimetièro
-de Piscille, " une petite fresque, fournis-sant ,la *prouve, que, les
images de la Vierge avec, l'Enfant-Jésus étaient en usage àans
I'Eglise au moins au deuxième siècle. 'Parmi les stucs et les
fresques d'une petite 'arcade formant enfoncement dans le mur, au
dessus d'un tombeau, M. Rossi remarqua une peinture : lit Viergeý
allaitant l'Enfant-Jésus. La Vierge est assise ; sur sa tête est
posé, a.ssez en arrière, un voile nourt et transparent; elle tient
sur ses genoux L'Enafant-Jésusf. Au-dessus du groupe brille une
étoile, et à sa droite est debout un persn nage v8tu du p-allium,
qui dans sa main gauche tient un volume, et,) de la droitu, montre

1't>l.Or, d'après M. Rossi et tous les connidsurs, 'cette
image fut peinte, soit dans la prumière moitié du .Éictnd efè0le,
coit à, une époque antérieure. C'est donc n]ne .noni4ie6 prouve
que le culte de la Sainte 'Vierge remonte aux pr6mieri si*è.cles de



l'Eg1ime. Pour être coiiw,équents, les Protestants devraien, honorer
la Mère do Dieu, piiequ'ils prétendeut profe.sser le Christianisme
dans sa *piieté priûhiitè.

Les fouilles danxa les catacombes,: comme, lesO reeherchesN danG leis
bibliothèques publiques, aboutissent donc invariablemuont au même
rà,sultt: le triomphe de l'Egflise catholiqqe, apostoliquie et
romaine.

LA MORT DE CHÉNIER

Mon-ieur Pampbile LeM1ay a publié, dans-Le Monde .Illustré,
1er août 1891, un poëdme sur la mort du Docteur J. O. Chénier,
l'un des Patriotes de 'S7. Dans le bsit, sans doute, die rendre son
récit plus émouvant, l'auteur se livre à une.critique 1amêre.contre
les Bureaucrates,' surtout contre les Canndiens-Fritnçi qu se sont
permis de .penser.et d'igir au.treme.n que leurs.coneitoyons rebel-
l*qý. D'après lui, .le- droit ' la r volte exilste, puiGque c'ett un pré-
texte vain que tout pouvoir terrestre est un reflet divin; l'exercice de
ce dlroit es.t un, devoir pour les Canadiens; de là, il conclut au
:mépris, de l'autorité civile et à la non-intervention du pouvoir
ecclésiastique on semblable conjonc.ture.

Laissons le poète exposer lui.:nême sa théorie sur l'origine du
pouvoir et l'obéissance due à l'autorité constituée;

"lTu n'étais pas, Chénier, de ces citoyens Italies
Qu,~ n'osent accomplir les p5rilleuses tàc)'qs,
Et cachent leur frayeur sous le pràtexte vain
Que tout pouvoir terrestre est un reflet divin;

Qu'il faut s'agenoUiler et souffrir en silence,
Quand le droit profané se change.en violence 1
Nbn, non!1 tu n'étais pas de ces faux ràii'onheurs
Qi'iprèchent l'héroïsme, aspirent auxÉ h5nùêurs,
Et s'endôraient en paix à Ilat;î d'un jirécbpte,
Quànd le danger s'avance!"

Parmi ces faux ralwonneurs qui préc&ent 1 hé'roï.sme... et s'endor-
ment en paix d l'abri dun précepte, l'on, doit compter, avant tout,
les chefs du pou voir oesitqudont la mission est d'enseigner
aux peuples et leurs dr oits et leurs devoirs. Honte à ceux qui les
ecoutent 1 Le poëte, qui se place parmi les Patriotes, s'écrie:

IlLez, nôtres ripostaient hardiment. Leur défense
Etait aux yeux des grands une damnvab'e offense,
Et l'anathème osait descendre sur leur front.

........ .. .......... .....
Quede làches, grand Dieu ! dans ce pays qui t'aimeL

L'implacable anaLhàune,
Dapuis un demi-iècle, a fait naitre et fleurir 1
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On veut donc que toujours le peuple se courbe, aise
De compter le dernier dans le dernier des rangs!
le sceptre devient fouet, n'importe, qu'on le baise..

Béni le joug qui pùse 1
Et béni le petit que dévorent les grands t1

Quelles conclusions M. LeaIno' veut-il adopter ?
Si le pouvoir ne vient pas de Dieu, il faut qu'il vienne des hom-

mes : alors c'est le peuple souverain qui délègue ses chefsi. S'il
n'appartient pas à l'autorité ecclésiastique d'éclairer, de diriger la
peuple souverain, chaque individu devra juger de ses droitqs et de
ses devoirs d'2près un libre examen, ou bie n, se plier aveuglément
à la volonté du pouvoir civil. Cette doctrine tend à mettre le
pouvoir à la discrétion des subordonnés qui, lorsqu'ils croiront
leurs drolts lésés, pourront les revendiquer par n'importe quela
moyens. Quant au maintien d'un gouvernemnt qaelconqlue, sujet à
errer, M. Le3lay n'en veut pas. C'est bien d'après les principes
de notre poête que les Rebelles de '37 ont agi ; 8'eus uit-il qu'ils,
ont eu~ n ?

D'api ýe traité de Paris, 1763, cédant le Canada à l'Angleterre,
loss Canadiens F-a*nçais eurent les droit accordés à tout citoyen
anglais, et dc plus, certains privilèges confirmés, augmentés
inêine, par l'acte de Québec, 1774, et la constitution de 1791. Ce-
pendant., la jouissance de ces droits et privilèges leur -'taýt prati-
quemene, enlevée, et avec injustice, par un Conseil Législatif, à la
merci de la Couronne, prêtant concours au Conseil Exécutif pour
circonvenir le gouverneur et le pousser à la sanction de mesures
regardées, par les Canadiens, comme opposées à tours droits.

la Chambre s.'Assemblée, ékmeiit important de ce gouverne-
ment tiers-parti, avait compris çu'il fallaik faire une lutta à~ outran-
ce, contre les violateurs de la cinstitution. Elle eut raison aussi
longtemps que la lutte resta dans les limitei du respeut dûL à la
constitution et à l'autorité; au-,,i, la cause canadienne fit des
prog7rès lents, mais sûrs, tandis que la crainte paralysait les
effrts de leurs des~es

Nous dev'ons ju-qu'iei aux vrais Patriotes un juste tribut de
reconnaissance. Mais pouvons-nous en dire autant lorsque cer-
tains députés canadiens, à un moment donné, violent e~ux-mêmes
cette constitution qu'il veulent f tire iespecter ? Ont-ils raison de
pousser le peuple à la révolte, et d~e faire un appel aux armes
contre r*autorité reconnue ? Non.

L'abb5 J. D?. Br.&ur ýni
(A suivre.)
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L')Egllse catholique dans la péninsule drýs Balkans

Leo vicariat apostolique de Sofia et PhilippDpolis, d&tix sièges
épiscopaux détruits par les Turcs dans8 le coura du *siècle dernier,
comprend tous les .BUlcares du rite latin Vivant dans la Roumélie.
La province de Sofia, en particulier, eut tant à souffrir qu'on. n'y
trouvait plus, en 1150, que 11 catholiques. Dans la mission de
Philippopolis, les schismatiques firent expulser quatre fois tous
les missionnaires latins.

La Propagande confia ce vicariat, en 1834, aux 'Rédeniptoristes,
et au bout de cinq ans, il comptait 5500 catholiques, an lien de
2400 qu'ils avaient trouvé en arrivant.

En 18 41, le vicariat réuni de Sophia ýet ?hil ippopolis fut confié
aux Capucitis qui continuèrent l'oeuvra dles Rédemptoristes, et en
1889, le chiffre des catholiques était de 12000.

DIOCÈSE D'ALBANIE ET D'ÉPInLE

L'Albanie est une terre presque entièrement catholique, où la
hiérarchie subsiste depuis des biècles. En 1867, le siège épiscopal
de Scutari fut éle ié à la dignité d'église métropolitaine, unie au
siège archiépiscopal d'Antivari. En IG8, lea deux sièges d'An-
tivari et de Scutari furent ézéparés et l'archidiocèse de Scutari
resta la métropole unie de l'Albanie.

o .Archidiocèse de Durazzo. Cotte église Taétropolitaine comp-
tait autrefois quatre suffrgants. ces diocèses ont péri successi-
vement par le malhe *ur des temps, mais Durazzo a gardé son titre
d'archidiocèse, témoin des anciennes gloire religieuses de l'Epire.
En 1800, il comptait 4500 catholiques et, on 1889, 11,278, contra
environ 13(1,000 Turcs, Juifs et schismatiques.. Si on tient compte
du fait que le district d'A rta, qui compte enviran 3000 catholiques,
a été détaché en 1S82, poir être uni à celui d'Athènes, la popula-
tion catholique a donc plns que triplé en 90 ans.

2o Archidiocèse de Scutari. Cette province compte actuell(-,
ment quatre évêchéïr suffrulgants. En 1800, le' catholiques étaient
an nombre de 21,000, et on 1830, de 27,835. L-a populution schis-
matique et musulanea est de 54,000.

'a Diocèýse d'A.lcsio. C3 dio'ýèe est -)rosque entièrement cuîtholi-
que. E~n 1800, il comptait 10,000 catholiques, et 21,4S7 on 18,0 0.

4o, 1)iocôse de Puli3ti. Ce diocèsel tout cathoilique, ne compto
que 200 di-ssidents. E~n 1800, il y avait 6,000 ca"-tholiques, et en
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5o Diocèse de Sappa. Il ne compte pas plus de 2000 dissidents.
En 1800, il y avait dans ce diocèse 8000 catholiques et en 1890,
20,121.

60. Diocèse de Belgrade. C'est seulemwnt vers 1830 que la natio-
nalité serbe a pu s'ffranchir de la cruelle domination des Turcs.
Comme ce petit peuple était sous l'influence de la Russie jusqu'à
ces dernières années, la masse de la nation est schismatique, et
sur 1,600,00, les catholiques ne comptent que pour 2000.

'o Abbaye de Saint-Alexandre des Mirdites. Cette antique
abbaye a été rétablie par décret de Léon XUII, en date du 25
octobre 1888, et la juridiction de J'abbé s'étend sur 12000 âmes.
La nationalité mirdite est d'origine maronite.

t9 L'imitation "jugée par un mondain

Un écrivain français d'un journal libre-penseur de Paris, a fait
de l'Imitation une appréciation qui mérite d'être reproduite :

" LImitation est un de ces livres, à la fois douleureux et con-
solants, qui seront longtemps encore, espérons-le, un des bréviai-
res de la vieille humanité. Malheureuçwmen, nous ne lisons pas
toujours l'Imitation comme il le faudrait. Nous y prenons des
épigraphes ou des citations, sans nous imprégner de son esprit,
pour nous élever, en regardant là-haut, à une vue plus séreine et
plus détachée des choses qui passent.........

On reconnait à leur caractère et à leur oeuvre ceux qui ont la
l'Imitation de bonne foi, et non point par genre et du bout des
lèvres, en regardant, si j'ose dire, pousser leurs ailes; mais pour
devenir silencieusement plus simples et plus purs, et suivre jus-
qu'à la mort le meijleur chemin. Augurez favorablement de tout
jeune homme qui aura en l'Imitation pour livre de chevet; il aura
l'inagination plus chaste, l'âme plus tendre et plus virile, la ré-
solution plus ferme ; écrivain, il rougira de souiller sa plume de
malpropretés et de niaiseries."

La Table et le Calice de la Cène Encharistique

La table de la Cène, dit la Semaine de Cambrai, est à Rome dans
l'église de Saint-Tean de Latran. Elle est en bois de cèdre ; il on
reste deux panneaux, dont chacun a soixante centimètres de
large sur un mètre vingt de longueur.

Il paraît qu'elle était autrefois entièrement revêtue d'argent. Il
en existe des parcelles en deux autres églises de Rome, à Sainte.
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Marie-in-Transtevère et aux Saints-Apôtres. Une autre parcelle
est vénérée à Anagni, dans l'église Sainte-Marie-in-Campiteli.

L'on sait qu'actuellement la picrre seule est admise comme la
matière des autels où doit être consacré le corps de Notre-Seigneur
Jésus-Chrit#. Mris, à l'origine, en souvenir sans doute de la table
sur laquelle Notre-Soigneur a institué la Sainte Eucharistie, les
premiers autels étaient uno simple table de bois. La table sur
laquelle saint Pierre disait la sainte messe est aujourd'hui con-
servée dans la basilique de Saint-Jeau de Latran, et il n'y a que
le Pape qni puisse célébrer sur cet autel. On -montre aussi à
Sainte-Pudentienne des fragments d'un autre, autel en bois, qui
aurait été également à l'usage du prince des'Apôtres.

Les anciennes archives de Valence affirment que le calice de la
Cène fut porté à Rome aux premières années du Christianisme,
et y fut vénéré, sans qu'on doutât de son authenticité, jusqu'à
l'an 258. A cette époque, le diacre saint Laurent, voyant que la
persécution se prolongeait, craignant de voir tomber le saint calice
entre les mains des païens, l'envoya en Espagne, à Huesca, sa
patrie. Plus tard, la sainte relique passa entre Ice mains d'Al-
phonse V, dit le Magnanime, qui l'enferma dans la eathédrale de
,Valence, où l'on doute si peu de son authenticité, que l'Eglise a
établi pour lui une fête, qui se célèbre le 14 septembre, jour -de
l'Exaltation de la sainte Croix.

Le calice est en cornaline de la capacité de 400 grammes d'eau.
La coupe, avec anses en or, repose sur un pied en naere entouré
de cercles d'or, enrichi de rubis et d'émeraudes. Mais ces orne.
ments, quoique fort anciens, semblent bien postérieurs à Notre-
Soigneur et'avoir été ajoutés pour honorer encore mieux l'insigne
relique.

BIBLIOGR~APHfIE

Jusqu'à présent, les inombrables miracles de Lourdes étaient
racontés par des livres de piété, écrits surtout pour les chrétiens.

Un médecin chrétien et savant, monsieur le docteur Boissarie,
après avoir étudié la question - Lourdes de lonigues années, fait
paraître aujourd'hui un livre où la science montre le surnaturel
avec une dialectique serrée, 'qui répond aux objecfions de la science
libre-penseuso, et oppose aux sarcasmes des raisuns et des faits
indiscutables.

En somme, c'est une histoire complète de Lourdes depuis l'ori-
gine, écrite au point de vue médical, et faite, on peut le dire, par
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la science, car on y trouve trois cents certicats de médecins, rela.
tifs à des guérisons remarquables et vérifiées.

M. Boissarie dit à ses confrères libres-penseurs, qui détruisent
les miracles avec tant de légèreté, de quelle façon un les constate
médicalement à Lourdes, et ce témoignage d'un savant doit pro-
duire une vive impression chez les nonibreux savants qui cher.
chent la lumière. Ils verront en ce livre nouveau ce que c'est que
cette clinique de Lourdes, plus sérieuse que bien d'autres réunions
où l'on se groupe pour travailler sur les maux de l'humanité.

Les médecins matérialistes, ayant beaucoup joué du mot hystérie
pour expliquer les faits extraordinaires qu'ils ne peuvent com-
prendre, et ayant attribué les plus magnifiques guérisons à une
maladie, le Dr. Boissarie leur dit ce que c'est 'que l'hystérie à
Lourdes et quels sont les rapports de L suggettion et du miracle.

C'est un événement de voir le discussion scientifique entrer par
une aussi belle porte sur le terrain de Lourdes dédaigné ou redouté
par les médecins qui ne pourront plus se dérober, et devront abor-
der la question.

Ajoutons que M. le Dr. Boi.sarie parle spécialement du péléri.
nagè national du Salut et de ses mille malades ; il sera d'un puis-
sant intéret pour tous ceux qui s'intéresýent à cette grande ouvre.

Son livre intitulé : Lourdes, Histoire médicale, de 500 pages en,
viron, imprimé avec luxe, se trouve chez Lecoffre, libraire à Paris,
rue Bonaparte, 90, au prix de 3.50 francs.

PETITE CHRONIQUE

Nos abonnés ont reçu avec le dernier numéro, la Table des
Matières du volume III de la Semaine Religieuse. Nous leur con-
seillons de faire relier le tout avec soin. Ils auront ainsi, dans
quelques années, une précieuse collection, remplie de renseigne-
ments instructifs, et relatant avec une exactitude scrupuleuse les
principaux événements religieux et civils de .notre pays en par-
ticulier.

Mgr l'archeveaua de Montréal a présidé, le 27 du mois dernier
à la bénédiction du nouveau monastère des Trappistes, à Oka, et
de la pierre angulaire de l'église.

Lus zouaves canadiens, qui se sont rendus à Tourouvre pour
recevoir les décorations octrovées par le Souverain Pontife, ont
été reçus princièrement par le premier ministre de la Provinez
de Québec, ainsi que par les autorités civiles et religieuese.
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